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Annexe obligatoire n°  : PLAN DE SITUATION au 1/25000 ème
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Annexe obligatoire n°3 : photos de l’environnement proche et éloigné de la zone d’implantation du projet 

Localisation des points de vue 

  

Gare SNCF 



Vues rapprochées de la zone d’étude 

Ces photos de l’environnement proche ont été prises le 12 septembre 2013. 

Photo 1 : Pôle d’échange 
 

Photo 2 : Collège Léon Blum avant sa destruction 
 

 
Photo 3 : square 

 

 
Photo 4 : Square 

 
Photo 5 : Square 

 
Photo 6 : à proximité de la pharmacie 



 
Photo 7 : Vue du lycée Raymont Queneau 

 

 
Photo 8 : Passerelle depuis l’avenue Pont de Bois  

Photo 9 : Lieu de culte depuis l’avenue Pont de Bois 

 
Photo 10 : Immeubles depuis la rue 

Baudouin IX 
 

 
Photo 11 : Pôle d’échange 

 

 
Photo 12 : Aire de jeux pour enfants devant 

immeubles depuis la rue Brêve 
 

 

 



 
Photo 13 : Vue du lycée Raymont Queneau 

 
Photo 14 : Vue de la rue Baudouin IX et de la 

passerelle « chemin des visiteurs » 

 
Photo 15 : Passerelle « chemin des visiteurs » 

 

 
Photo 16 : Vue de la passerelle au dessus de la rue 

Baudouin IX 

 
Photo 17 : Passerelle « chemin des visiteurs »  

Photo 18 : Rue Baudouin IX et voie ferrée 

 
Photo 19 : Rue Baudouin IX 

 
Photo 20 : Intersection rue Breughel et rue 

Baudouin IX 

 
Photo 21 : Intersection rue Breughel et rue 

Baudouin IX 

 



Vue éloignée de la zone d’étude 

 

Prise de vue d’ensemble en 3D de la zone d’étude depuis la rue Baudouin IX 

(Source : google map, consultation du 9 juin 2016) 



 

Prise de vue d’ensemble en 3D de la zone d’étude depuis l’avenue du Pont de Bois 

(Source : google map, consultation du 9 juin 2016) 



Annexe obligatoire n°4 : Plans du projet 

 

1. Plan du schéma des voiries existantes avec les bâtiments existants 

Le plan du schéma des voiries existantes avec les bâtiments existants est disponible ci-après au format A0. 

  





2. Plan global du projet 

 

Prise de vue du square 

(photo page suivante) 
Pôle d’échange 

Square Passerelle Rue Baudouin IX Voie nouvelle 

Chemin des Bacheliers 

Station de métro 



 



3. Plan du schéma des nouveaux axes routiers avec les nouveaux bâtiments 

Station de métro 

Zoom de la nouvelle voie 

page suivante 

Zoom du découpage piste 

cyclable/trottoir/voirie 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zoom de la nouvelle voie - barreau neuf 

 

Zoom du découpage piste cyclable/trottoir/voirie 



 

Plan de signalisation 

 

 

Zoom 1 page suivante Zoom 2 page suivante 



 

Plan de signalisation permettant de voir la répartition  

entre les pistes cyclables/la voirie/les trottoirs (zoom 1) 



Plan de signalisation permettant de voir la répartition  

entre les pistes cyclables/la voirie/les trottoirs (zoom 2) 

  



 

4. un plan de superposition du projet sur l'état existant 

 



Annexe n°6 « Objectifs du projet » 

Le projet de réaménagement des espaces publics du quartier du Pont de Bois s’inscrit dans un projet 

urbain d’ensemble qui vise à renouveler le quartier sur le long terme. Le projet qui est proposé se 

pense comme un outil de revalorisation du quartier par la ville et la M.E.L. 

Il doit permettre de répondre aux enjeux suivants : 

PLUS D’OUVERTURE ET UNE IMAGE RENOUVELEE 

 Densifier et activer les franges du quartier en s’appuyant sur le potentiel des réserves 

foncières et des délaissés d’infrastructure. 

 Valoriser l’image du quartier sur les grands vecteurs périphériques par l’installation de 

nouveaux programmes. 

 Ouvrir le quartier sur l’extérieur en facilitant les parcours piétons depuis ses franges. 

 Améliorer l’intégration des modes doux sur les voiries et espaces périphériques du quartier 

et adoucir leur traitement routier en particulier l’avenue Baudouin IX. 

 Profiter de la mutation du Collège Léon Blum et du renouveau éventuel de l’école Claude 

Bernard pour s’afficher sur Baudouin IX, retrouver le sol naturel et offrir une vitrine 

renouvelée au quartier. 

 Mettre en scène les entrées piétonnes au quartier pour rendre lisible les parcours vers le 

cœur apaisé et animé. 

 Poursuivre la dynamique d’innovation architecturale et valoriser l’image du quartier dans le 

cadre des nouvelles constructions projetées : habitat intermédiaire, identité architecturale, 

typo-morphologies. 

PLUS DE CONTINUITES DOUCES ET DE PAYSAGE 

 Hiérarchiser la trame viaire et les parcours automobiles pour affirmer la notion de cœur de 

quartier apaisé autour du square et de la place notamment. 

 Réduire le trafic de transit sur la rue Baudouin IX. 

 Profiter de la mutation du Collège Léon Blum et de l’Ecole Claude Bernard pour créer de 

nouvelles continuités douces vers la place Léon Blum et le cœur de quartier. 

 Accompagner les intrusions de l’automobile dans le quartier et réguler/traiter les zones de 

conflits modes doux / modes mécanisés. 

 Augmenter les espaces verts en cœur de quartier pour accompagner la densification du 

quartier liée à l’arrivée des nouveaux logements. 

 Mettre en tension la place Léon Blum et le square Georges Brassens par une réflexion sur le 

nivellement, les continuités de sol et les modalités d’intégration de la promenade haute pour 

limiter l’effet de coupure et de « digue piétonne ». 

 Affirmer et mettre en scène la promenade haute qui traverse le quartier. 

 Faciliter les liens piétons de Pont de Bois Ouest vers le cœur de quartier. 

PLUS D’INTENSITE ET DE SYNERGIES D’USAGE 

 Mettre en place une pièce urbaine qui assure la synergie entre les fonctions et les espaces 

publics du cœur de quartier. 



 Faciliter les liens piétons et cycles vers le pôle d’échanges pour l’ensemble des entités 

résidentielles de Pont de Bois. 

 Interroger le renouveau du centre-commercial à long terme 

 Favoriser l’animation des espaces publics du quartier par une réflexion sur la mixité des 

fonctions, sur les synergies et l’articulation des temps du pôle d’échange (heures de pointes), 

des équipements du cœur de quartier (entrées et sorties du Collège, de l’école, de la 

crèche…) et des habitations (week-end, soir…). 

Ainsi, la requalification des espaces publics doit être considérée comme un plan de relance du 

quartier sur le long terme. Les aménagements proposés constituent des investissements consentis 

pour une valorisation à long terme du quartier et la mise sur le marché de potentiels d’intensification 

et de diversification du quartier autour de son pôle d’échange restructuré et aux portes du centre-

ville de la ville-nouvelle. 

 

Le projet développé ci-après repose sur la mise en place de « hauts lieux » capable d’enclencher une 

dynamique profonde et durable de renouvellement urbain. 

Le « hub » et le parvis métropolitain 

Le quartier du Pont de Bois se caractérise par une qualité de desserte par les transports en commun 

à haut niveau de service. Les quais bus sont restructurés. La station de métro constitue le coeur du 

dispositif de distribution des flux d’usager sur l’espace public vers la gare routière et vers la gare 

SNCF. Elle sera donc associée à un large parvis multimodal. 

La gare routière est repensée dans son emplacement actuel pour limiter les interventions physiques 

du projet et profiter d’un espace à plat directement ancré sur la rue Baudouin IX. Le parcours des bus 

autour d’un îlot central est lisible en termes d’exploitation et fonctionnel pour les piétons. Il est 

également accessible par les deux parties du quartier de part et d’autres de Baudouin IX. La 

contrainte de giration des bus et de nombre de quais implique une adaptation de la cour de l’école 

Bossuet et un déplacement du terrain multisport qu’elle accueille. La position de la gare routière 

permet de distinguer le flux des bus du flux des piétons. Les bus entrent et sortent du pôle gare sans 

perturber les mouvements piétons vers le square, vers le cœur de quartier, vers le pôle universitaire, 

vers la gare TER. 

Le parvis multimodal se développe devant la station de métro restructuré et embrasse les deux 

points d’entrée de cette dernière. Il permet de distribuer les piétons vers les différents modes de 

transports du pôle d’échange (bus, TER, vélo…), vers le cœur de quartier, la place Léon Blum et Lille 

3. Il accueille l’ensemble des commodités liées à sa fonction multimodale (signalétique, v’Lille, 

dépose minute, Lilas...). 

Quand Blum rencontre Brassens 

Il est proposé de réunir sur un même plan le square Georges Brassens et la place Léon Blum. La digue 

piétonne qui coupe aujourd’hui le quartier et qui sépare la place Léon Blum du square Georges 

Brassens est ouverte pour ouvrir le cœur du quartier sur son environnement. 



Le square el la place s’affirment comme une seule et même pièce urbaine jouant à la fois le rôle de 

poumon vert arboré et de place minérale et citoyenne vivant quotidiennement avec les équipements 

notamment scolaires qui la bordent. 

Cet investissement lourd pour le renouvellement du quartier est une action structurante. Le 

dispositif spatial qui en résulte n’est pas figé et accepte des évolutions ultérieures et notamment la 

démolition du centre-commercial ou sa restructuration. 

Le square Georges Brassens est étendu sur l’emprise du Collège Léon Blum actuellement en cours de 

démolition. 

Cet espace permet de quasiment doubler la surface du square actuel pour offrir aux habitants un lieu 

de vie et de partage renouvelé. 

La nouvelle tranche du square se développe comme une grande pelouse ludique qui offre 

l’opportunité de compléter le square existant parfois perçu comme fragmenté et peu accueillant. Ce 

nouvel espace végétalisé d’un seul tenant se lit d’un seul regard à la sortie du métro. 

Les aménagements de l’actuel square sont maintenus et réadaptés à la marge pour en corriger les 

principaux dysfonctionnements. Le square s’affiche sur la rue Baudouin IX qui devient sur cette 

séquence un vaste promenoir piétonnier en direction du pôle d’échanges. 

Baudouin IX en vitrine 

Le quartier s’ouvre sur la rue Baudoin IX qui devient la façade principale du quartier. Le projet 

propose de requalifier la rue Baudoin IX et maintien son fonctionnement en double sens depuis 

l’avenue du Pont de Bois jusqu’au carrefour avec la rue Breughel. Il s’agit de passer du statut routier 

de voie de contournement du quartier à un statut de boulevard planté, apaisé sur laquelle viennent 

s’adresser les nouveaux programmes Partenord. 

Le traitement de la chaussée, des traversées piétonnes et du promenoir jardiné sur la rive nord de la 

rue permettent de réduire la vitesse et de proposer des espaces de promenade pour les nouveaux 

riverains. 

De nouvelles connexions vers le cœur de quartier sont mises en place pour le désenclaver. Il est 

notamment envisagé la création d’une rue nouvelle qui reboucle sur le chemin des Bacheliers et 

permet l’accessibilité au Lycée, à l’école Claude Bernard, aux nouveaux programmes résidentiels 

envisagés par Partenord. Un vaste plateau piétonnier se déploie depuis le parvis multimodal en 

direction du square Georges Brassens étendu pour faciliter les traversées piétonnes et réduire la 

vitesse des véhicules légers dans le virage. Il s’agit d’un espace piéton ou la voiture n’est plus que 

tolérée (dépose minute, desserte résidentielle, Lilas…). 

 



Annexe n°7 « Description de la phase réalisation » 

Le projet de requalification des espaces publics est réalisé en phasage : 

 

Etape 1 

Début 2017 

Etape 2 

Eté 2017 

Etape 3 

2017-2018 

Tranche conditionnelle 

Etape 4 

2017-2018 

Etape 5 

2018 



Annexe n°8 : Carte d’occupation du sol 

 

Le Collège Léon 

Blum a été détruit 

Ecole Claude 

Bernard 

Aire d’étude 
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Extrait du plan de zonage du PLU de Lille Métropole (1/2) 



 

 
Extrait du plan de zonage du PLU de Lille Métropole (2/2) 

 

Règlement général de la zone UA : 

SECTION 1 -NATURE DE L'OCCUPATION ET DE L'UTILISATION DU SOL /Articles U.A. et U.A.z. 1 et 

U.A. et U.A.z. 2 

ARTICLE 1 U.A. ET U.A.z. TYPES D'OCCUPATION OU D'UTILISATION DU SOL INTERDITS. 

I) DISPOSITIONS APPLICABLES AUX ZONES U.A. ET U.A.z. 

Sont interdits :  

1) Les types d'occupation ou d'utilisation du sol contraires au caractère de la zone tel que défini ci-

dessus.  

2) Les dépôts de vieilles ferrailles, de matériaux de démolition, de déchets, d'anciens véhicules 

désaffectés, de roulottes ou caravanes.  

3) L'occupation du terrain par des caravanes ou toute forme d'habitat mobile sauf : les  installations 

provisoires pour chantiers et foires, le stationnement d'une caravane sur le terrain comportant la 

résidence de l'utilisateur.  



4) L'ouverture de toute carrière.  

5) Les stations-service sous immeuble occupé par des tiers ainsi qu'en sous-sol.  

6) Les éoliennes, sauf celles autorisées à l’article 2.  

7) Les dépôts de matériaux sur l’ensemble des berges des rivières, sauf dans le cadre de travaux 

d’aménagement programmés sur le domaine public fluvial. 

 

ARTICLE 2 U.A. ET U.A.z. TYPES D'OCCUPATION OU D'UTILISATION DU SOL SOUMIS A DES 

CONDITIONS PARTICULIERES  

I) DISPOSITIONS APPLICABLES A LA ZONE U.A.  

A) Conditions liées à la longueur de front à rue de l’unité foncière 

1) Si la surface ou la configuration d'une unité foncière est de nature à compromettre l'aspect ou 

l'économie de la construction à y édifier, ou la bonne utilisation des unités foncières voisines, le 

permis de construire peut être refusé ou subordonné à un remembrement préalable.  

2) Dans les lotissements et opérations groupées, les unités foncières issues de la division doivent 

présenter une longueur riveraine de la voie publique ou privée, existante ou créée dans le cadre de 

l'opération, supérieure à 5 mètres, ou avoir leur plus petite dimension égale ou supérieure à 5 

mètres. 

3) Sur le boulevard Clémenceau à MARCQ-EN-BAROEUL, dans la partie située entre l'avenue de la 

République et la rue Jules Delcenserie, pour être constructible toute unité foncière ayant accès sur ce 

boulevard doit avoir une longueur de façade égale ou supérieure à 30 mètres.  

B) Autres conditions 

1) Les établissements à usage d'activité, comportant ou non des installations classées pour la 

protection de l'environnement, sont autorisés sous réserve qu'ils satisfassent à la législation en 

vigueur.  

2) Les dispositions du présent règlement ne font pas obstacle à la reconstruction à l’identique d’un 

bâtiment détruit par un sinistre dès lors qu’il a été régulièrement édifié.  

3) Dans les secteurs affectés au domaine public ferroviaire repérés au plan, sont seules autorisées les 

constructions et installations nécessaires au fonctionnement du service public ferroviaire.  

4) Dans les secteurs de prescriptions spéciales d'une largeur de 70 mètres comptés à partir de l'axe 

de la voie repérés au plan, ne sont admises que les constructions à usage autre que d’habitation ou 

de bureau.  

5) Dans les jardins familiaux repris au plan sous une trame JF ne sont autorisés que les abris de jardin.  

6) Sur les terrains cultivés repris au plan sous une trame vvv ne sont autorisés que les serres, les 

travaux confortatifs sur les bâtiments existants et les reconstructions après sinistres.  



7) Les éoliennes correspondant aux besoins de la consommation domestique des occupants de 

l'immeuble ou de la partie d'immeuble concernés sont autorisées dans la limite des conditions 

posées à  l’article L111-6-2 du code de l’urbanisme (issu de la  loi  n°2010-788  du  12  juillet  2010,  

art 12). Ces dispositifs devront garantir une intégration architecturale et paysagère dans le bâti 

existant et dans le milieu environnant.  

Leur implantation est réglementée comme précisée ci-après :  

-implantation sur construction :  

En toiture, l’implantation des éoliennes est autorisée sous réserve du respect des 

dispositions de l’article 10 du présent règlement concernant les « ouvrages techniques »,  

En façade, l’implantation des éoliennes est autorisée sous réserve du respect du règlement 

général de voirie communautaire,  

-implantation sur le terrain sans prendre appui sur une construction:  

L’implantation des éoliennes est autorisée sous réserve du respect d’un recul par rapport aux 

limites séparatives et par rapport aux voies et emprises publiques, au moins égal à la hauteur 

du dispositif, pales incluses, dans le respect des autres règles du PLU.   

Les dispositifs favorisant la retenue des eaux pluviales sont autorisés.  

En toiture, l’implantation des dispositifs de production d’énergie renouvelable à partir de 

rayonnement solaire est autorisée sous réserve du respect des dispositions de l’article 10 du présent 

règlement concernant les « ouvrages techniques 

 

La seule disposition particulière à la zone UAr (par rapport aux dispositions de la zone UA) 

concerne la hauteur maximale des constructions : 

« ARTICLE 10 U.A. ET U.A.z.  

HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS 

I) DISPOSITIONS APPLICABLES A LA ZONE U. 

A) Hauteur relative 

1) La différence de niveau entre tout point de la façade d'un bâtiment et tout point de l'alignement 

opposé ne doit pas excéder la distance comptée horizontalement entre ces deux points. Pour le 

calcul de cette distance, il est tenu compte de la largeur d'emprise de la voie existante ou de la 

largeur de la voie prévue au plan local d’urbanisme, et du retrait de la construction par rapport à 

l'alignement (ou à la marge de recul inscrite au plan) ou à la limite de la voie privée. Lorsque la voie 

automobile ou piétonnière est d’une largeur inférieure ou égale à 3,20 mètres, la hauteur relative 

maximale est fixée à 3 mètres.  

Un dépassement égal au 1/10 de la largeur de la voie et au maximum d'1 mètre est admis lorsque la 

hauteur calculée comme il est indiqué ci-dessus ne permet pas d'édifier un nombre entier d'étages 



droits. La même tolérance est admise pour les murs pignons, cheminées, saillies et autres éléments 

de construction reconnus indispensables.  

Lorsque la voie est en pente, la hauteur est prise au milieu du bâtiment ou au milieu de chaque 

section de bâtiment de 30 mètres de longueur.  

Si la construction est édifiée à l'angle de deux voies de largeur différente, la partie du bâtiment 

bordant la voie la plus étroite peut avoir la même hauteur que celle du bâtiment bordant la voie la 

plus large sur une longueur n'excédant pas 15 mètres comptés à partir du point d'intersection des 

alignements (ou des marges de recul inscrites au plan) ou des limites des voies privées.  

Lorsque la distance entre deux voies de largeur différente est inférieure à 15 mètres, la hauteur de la 

construction édifiée entre les deux voies peut être celle déterminée à partir de la voie la plus large.  

En UAr centre-ville de Villeuneuve d’Ascq :  

Quelle que soit la largeur de la rue, la différence de niveau entre tout point d’un bâtiment et tout 

point de l’alignement opposé ne doit pas excéder deux fois la distance comptée horizontalement 

entre ces deux points. » 

 



Annexe n°10 « Milieu naturel » 

 

Contexte écologique général 

La zone d’étude, en limite des communes de Lezennes, de Hellemmes (commune associé de Lille) et 

de Villeneuve d’Ascq, est située dans la plaine du « Mélantois », étymologiquement « pays entre 

deux rivières » (la Deû le et la Marque). Cette plaine est formée d’assises crayeuses recouvertes de 

limons dont la fertilité est à l’origine d’un remplacement précoce de la forêt naturelle (de type 

chênaie-frênaie), par un paysage de champs ouverts. 

L’écosystème séculaire des plaines agricoles a lui-même en grande partie disparu au cours du dernier 

siècle du fait de l’extension de la métropole lilloise et de ses infrastructures. Dans les espaces 

agricoles restant, cet écosystème s’est par ailleurs appauvri au cours des dernières décennies en 

raison des pratiques de l’agriculture intensive (utilisation massive d’herbicides et insecticides 

chimiques entraînant une raréfaction et une banalisation de la flore et de la faune). Les secteurs 

urbanisés, avec leurs parcs, jardins et espaces verts ainsi que les friches aux abords des grandes 

infrastructures constituent des écosystèmes de substitution mais n’abritent généralement que des 

espèces communes. 

Aux confins de la plaine, les marécages naturels des vallées humides de la Deûle et de la Marque ont 

perduré jusqu’au XVIIIème siècle, époque de la « privatisation » et de l’assèchement systématique 

des marais communaux (canalisation des cours d’eau et drainage des fonds de vallées). Leur 

artificialisation s’est encore accrue avec l’urbanisation, les pollutions industrielles et le 

développement des plantations de peupliers. Leur faune et leur flore restent toutefois suffisamment 

riches pour justifier le classement de ces vallées en ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Écologique, 

Floristique et Faunistique). 

 

ZNIEFF 

Trois Zones Naturelles d’Intérêt Ecologiques, Floristiques et Faunistiques (ZNIEFF) sont inventoriées 

sur la commune de Villeneuve d’Ascq, à l’Est de l’aire d’étude : 

- la ZNIEFF du Lac du Héron. Cette ZNIEFF de type I (« secteurs de superficie limitée ») est 

répertoriée sous le numéro 133-01. Cette zone s’étend sur 289 ha et comprend le lac du 

Héron et ses alentours. 

- plus à l’Est, la ZNIEFF de type I des prairies et bois humides des dix sept Bonniers à Willems, 

s’étend sur 126 ha. Il s’agit de prairies humides et de bois hygrophiles avec un réseau 

aquatique de drainage. Appartenant au système alluvial de la vallée de la Marque, ce site a 

été classé pour sa flore diversifiée et son rôle dans la nidification de quelques espèces rares. 

- la zone la plus proche du projet est la ZNIEFF de type 2 (« grand ensemble naturel ») de la 

Vallée de la Marque entre Ennevelin et Hem. 

Rappelons que l’inventaire des ZNIEFF est un outil de connaissance du patrimoine naturel sans valeur 

juridique directe. Il recense uniquement la présence d’un enjeu important. 



 



Les Réserves Naturelles Volontaires (RNV) 

Des réserves naturelles volontaires peuvent être instaurées sur des propriétés privées dont la faune 

et la flore sauvages présentent un intérêt particulier sur le plan scientifique et écologique. 

La commune de Villeneuve d’Ascq comporte une RNV à l’Ouest du Lac du héron, nommée « Parc du 

Héron ». D’une superficie de 75 ha, cette réserve comprend 2 habitats déterminants : les eaux 

douces stagnantes et les prairies humides et mégaphorbaies. 

L’aire d’étude est donc située à plus de 1,5 km de la ZNIEFF la plus proche, la Vallée de la Marque. 

 

Les espaces naturels de la métropole lilloise 

L'Espace naturel Lille Métropole, créé dans les années 1990, réunit de vastes espaces verts reliés par 

des axes de liaison écologique et de déplacements (rivières et canaux) ainsi que par des chemins 

ruraux pour permettre un lien direct entre la ville et la campagne. L’objectif pour Lille Métropole est 

de passer, d’ici 2015, de 1 200 hectares d’espaces naturels protégés à 10 000 hectares. 

On compte sur la métropole : 

- Des espaces verts à vocation écologique : le Val de Marque, le Parc de la Deûle, la partie Est 

du lac du Héron classée Réserve Naturelle Volontaire … 

- Des espaces verts à vocation ludique ; 

- Des espaces verts à vocation culturelle et pédagogique : les parcs de patrimoine bâti autour 

du lac du Héron par exemple. 

La ville de Villeneuve d’Ascq compte environ 1 000 hectares d'espaces verts, de lacs, forêts et terres 

agricoles. 

Villeneuve-d'Ascq est bordée par la Marque au Nord et à l'Est et par le canal de Roubaix à Flers 

Breucq. Elle compte plusieurs lacs artificiels, tous réalisés au début des années 1970, le lac du Héron 

étant le plus grand. Les autres lacs connus sont le lac de Canteleu, le lac de Quicampoix, le lac Saint-

Jean, le lac des Espagnols et le lac du Château. Au total, la ville compte plus de 70 ha de plan d'eau. 

Deux vastes parcs en enfilade, le parc urbain (45 hectares) et le parc du Héron (110 hectares) 

s'étendent en largeur sur une bonne partie de la ville, au centre de la commune. 



 

Espaces naturels et récréatifs de l’arrondissement de Lille – Source : diagnostic du SCoT de Lille Métropole, 

octobre2014.  

Zone d’étude 



A proximité de l’aire d’étude, on retrouve le territoire Val de Marque-Chaîne des Lacs, avec des 

espaces verts liés aux zonages réglementaires présentés précédemment : 

- La chaîne des lacs à Villeneuve d’Ascq, qui regroupe 6 lacs dont le lac des Espagnols et le lac 

St-Jean, situés en bordure de la RN 227. Certains de ces lacs (lac Saint Jean, lac des Espagnols, 

lac de Quincampoix, lac du Château) font partie du Parc Urbain de Villeneuve d’Ascq. D’une 

superficie de 45 ha, il est ouvert toute l’année et offre la possibilité de faire du vélo, du 

poney et une course d’orientation. 

- La réserve naturelle du lac du Héron, à Villeneuve d’Ascq. Le lac est réputé pour sa richesse 

ornithologique (plus de 235 espèces différentes ont été recensées) mais aussi pour sa 

richesse floristique. On y trouve quelques orchidées et d’autres espèces protégées. D’une 

superficie de 110 ha, le parc est ouvert toute l’année, et géré par l’Espace Naturel Lille 

Métropole (ENLM). La pêche y est réglementée. 

- La base de loisirs des 6 Bonniers à Willems. Ce site de loisirs nature géré par ENLM s’étend 

sur 12 ha. La pêche est réglementée sur le plan d’eau. On peut y pratiquer différentes 

activités de loisir. 

 

Les sites Natura 2000 

La carte ci-après permet de localiser les sites Natura 2000 les plus proches de l’aire d’étude. 

Zones Natura 2000 dans la région Nord-Pas-de-Calais. 

Les sites les plus proches de l’opération sont les suivants : 



 

Description des sites Natura 2000 les plus proches de l’opération. 



Ils sont tous situés à une distance supérieure à 15 km. 

Du fait de la distance aux sites Natura 2000 et de la nature des aménagements prévus, le projet 

n’aura pas d’impact sur ceux-ci. 

 

Les milieux à l’échelle du projet 

La zone d’étude présente peu d’espaces verts, hormis de petits jardins publics, équipements sportifs 

liés aux établissements scolaires, plantations d’accompagnement des voiries... C’est en effet une 

zone très urbaine, caractérisée par un bâti assez dense. 

Le quartier du Pont de Bois est situé dans un milieu fortement urbanisé, au sein duquel les espaces 

naturels végétalisés sont rares. Les potentialités écologiques y sont donc faibles. 

Quelques haies, arbres et pelouses sont présentes le long de la voie de chemin de fer et au niveau 

des voiries comme l’illustrent les photos suivantes. 

La zone d’implantation du projet située en milieu urbain dense, ne présente aucun site sensible au 

regard de la faune et de la flore. Il n’a donc pas été réalisé d’expertise écologique au regard de 

l’absence d’enjeu constitué par le milieu naturel.  

Structure végétale du quartier du Pont de Bois – Source : Etude de maitrise d’oeuvre sur les espaces 

publics, rapport de diagnostic, La Fabrique Urbaine, Empreinte, Ingerop. 

  



Végétation le long du lycée Raymond Queneau (à gauche) et Place Léon Blum (à droite) 

 

Arbres et haies au niveau de l’avenue du Pont de Bois ( à gauche) et Arbres et haies au niveau de 

l’avenue du Pont de Bois (bis) ( à droite) 

  

Arbres et haies au niveau de l’avenue BaudouinIX ( à gauche) et Arbres au niveau du carrefourentre 

l’avenue Baudouin IX et la rue Breughel ( à droite) 

 



Annexe n°11 « Bruit » 

Le projet de PPBE de la MEL a été mis à la disposition du public fin 2015. 

La MEL est doublement concernée par le PPBE : 

- à la fois en tant que gestionnaire d’infrastructures de déplacement génératrices de bruit 

- et, en tant qu’agglomération de plus de 100 000 habitants, elle est chargée de coordonner 

les actions des différents gestionnaires d’infrastructures visés par le décret. La MEL a acquis 

cette compétence administrative antérieurement assurée par les communes suite au 

transfert induit par la loi de modernisation de l’action publique territoriale et d'affirmation 

des métropoles (MAPAM) en janvier 2015. 

Le projet de PPBE a été élaboré en concertation avec les communes et les autorités responsables en 

matière de bruit sur le territoire de la MEL. 

Ci-après la fiche détaillée de la commune de Villeneuve d’Ascq extrait du projet de PPBE : 

 



 

 



 



 

 

 

Zone 

d’étude 



La carte des bruits stratégiques montrent qu’actuellement les limites du site sont fortement 

concernées par les bruits de la voie ferrée et de la route nationale. 

Les trafics liés aux nouvelles voiries ne généreront pas de nouvelles nuisances. L’impact du projet est 

faible vis-à-vis du bruit. 

 

Carte des bruits stratégiques (multi expositions, Leq) 

Site du projet 



Annexe n°12 « PER mouvements de terrains Lillois et PPRn inondation » 

 

PER 

Les communes de Villeneuve d’Ascq et de Lezennes sont touchées par le risque lié aux cavités 

souterraines, et sont inscrites à ce titre au Plan d’Exposition aux Risques (PER) par arrêté préfectoral 

du 8 juin 1989 pour Lezennes et du 17 février 1992 pour Villeneuve d’Ascq. 

La servitude résultant des PER a été instituée en vue de localiser, caractériser, mais aussi de prévoir 

les effets des risques naturels existants dans le souci d’informer et de sensibiliser le public, et d’autre 

part de définir les mesures et les techniques de prévention nécessaires. 

Ces PER valent Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles (PPR) en application de la loi du 2 

février 1995, relative au renforcement de la protection de l’Environnement. Leurs dispositions ont 

valeur de servitudes d’utilité publique et indemnités de catastrophes naturelles (loi du 13 juillet 

1982). 

On distingue trois types de zone au niveau de la zone d’étude : 

 Zone à aléa fort 

 Zone à aléa moyen au sein du périmètre du projet, 

 Zone à aléa faible 

Ces zones se situent en « zone bleue » du PER. L’extrait de carte ci-après permet de localiser ces 

différentes zones par rapport au projet. 

Les terrains du périmètre du projet ne sont pas concernés le risque liés aux mouvements du sol et du 

sous-sol. 



 

Plan d’Exposition aux Risques de mouvements de terrains – Source : LMCU. 

 

  



PPRn Inondation 

Un PPRI (Plan de Prévention des Risques d’Inondation) a été prescrit le 29 décembre 2000 pour la 

zone inondable de la Marque, inscrite à l’Atlas des Zones Inondables du Nord-Pas-de-Calais. Ce plan 

ne concerne pas la zone d’étude. 

 

 

Extrait de la carte du zonage réglementaire à l’échelle du bassin versant du PPRi de la Marque 

 

Zone d’étude 



Annexe n°13 «  Sites BASIAS » 

 
La base de données BASIAS inventorie, de façon non exhaustive, les anciens sites industriels 
et activités de service.  
De nombreux sites industriels et activités de service, abandonnés ou non, sont recensés à 
proximité du projet dans la base de données BASIAS (Inventaire d’anciens sites industriels et 
activités de service).  
A proximité immédiate ou au sein du périmètre du projet, on trouve : 

 

 

A titre informatif, le tableau suivant présente les ICPE situées dans la zone d’étude. Ces 

établissements sont en activité, mais aucun n’est classé Seveso. Aucune ICPE n’est recensée au sein 

du périmètre du projet. 

 

Les ICPE de la zone d’étude – Source : Site des installations classées. 



 



Annexe n°14 « Zone de répartition des eaux » 

La nappe des calcaires carbonifères est classée en zone de répartition des eaux en raison de sa 

surexploitation. La commune de Villeneuve d’Ascq est incluse dans la zone de répartition des eaux. 

Pour cette commune, la profondeur par rapport au terrain naturel à partir de laquelle les dispositions 

relatives à la répartition des eaux s’appliquent est de 50 m. 

Les dispositions à respecter sont énoncées ainsi : 

 

Extrait des dispositions à respecter de l’arrêté préfectoral du 20 janvier 2004 
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Villeneuve d’Ascq 



Annexe n°15 « Captage eau potable » 

 

Aucun captage en eau n’est recensé au sein de la zone d’étude. 

L’aire d’étude correspond principalement à la nappe de la craie, libre sur la région de Lille. 

Relativement peu profonde et mal protégée par des couches de terrains peu perméables, la nappe 

de la craie est vulnérable aux pollutions de surface.  

 

Localisation des captages en eau potable – Source : LMCU/CARMEN. 

La carte de « vulnérabilité des eaux souterraines à la pollution », établie en 1980 par le BRGM, vise à 

définir les possibilités de pénétration et de propagation dans les aquifères et les polluants éventuels, 

suivant la nature des terrains rencontrés en surface et les conditions hydrologiques. 

L’aire d’étude correspond principalement à la nappe de la craie, libre sur la région de Lille. La 

vulnérabilité de cette nappe est par conséquent très forte puisqu’elle n’est pas protégée. La carte « 

Hydrologie » présente la vulnérabilité des eaux souterraines sur la zone d’étude. 

Le site du projet est situé dans une zone de forte vulnérabilité. Si aucun captage n’est recensé au sein 

de la zone d’étude, le site du projet est situé dans une zone de forte vulnérabilité des eaux 

souterraines. 



 



Annexe n°16 « Patrimoine » 

 

Le patrimoine archéologique 

Plusieurs gisements archéologiques couvrant une large période chronologique (néolithique, âge des 

métaux, époques gallo romaine et médiévale) sont signalés dans le secteur d’étude. Les sites les plus 

proches sont les suivants : 

 Enclos fossoyé (fin de la période de la Tène et début de la période gallo-romaine) au lieu-dit 

quatre cantons à Villeneuve d’Ascq, 

 Sépulture à incinération et fosse (début du haut empire) à Sainghin-en-Mélantois, 

 Tombes mérovingiennes quartier d’Ascq à Villeneuve d’Ascq, 

 Habitat rural (Tène moyenne) au lieu-dit Haute Borne à Villeneuve d’Ascq. 

Les terrains concernés par le réaménagement des espaces publics du quartier du Pont de Bois ici 

étudié ne sont a priori pas susceptibles de receler des vestiges archéologiques intéressants, le site 

étant d’ores et déjà fortement urbanisé. 

Zonage de l’archéologie préventive 

Avant d’entamer des travaux sur un terrain susceptible de receler un site archéologique, le service 

régional de l’archéologie est saisi afin de recueillir son avis. Autant que de besoin, des mesures de 

sauvegarde sont alors prises en fonction des découvertes réalisées par les archéologues de ce 

service. 

Sur les zones figurées en orange, vert et bleu « tout projet affectant le sous-sol et subordonné à un 

permis de construire, un permis de démolir, une autorisation d’installation ou de travaux divers […] 

fera l’objet d’une instruction préalable par le service régional de l’archéologie » en fonction de la 

surface des terrains concernés. 

 

Prise en compte de l’archéologie préventive dans les procédures d’autorisation d’utilisation du sol – 

Source : LMCU. 



Les terrains au Sud-Ouest du projet sont situés en zone de saisine conditionnée aux terrains 

supérieurs à 5 000 m², les terrains en zone centrale sont situés en zone de saisine pour les terrains 

d’une superficie égale ou supérieure à 300 m². 

Le patrimoine historique 

Les monuments historiques (MH) et culturels (PC) recensés à proximité du projet sont les suivantes : 

 

Aucun de ces monuments n’est localisé au sein de la zone d’étude. Le projet n’est concerné par 

aucun périmètre de protection de monument historique. 

 

Le patrimoine non inscrit ou classé à l’inventaire des monuments historiques 

La fontaine de Yasuo Mizui 

La Mairie de Villeneuve d’Ascq a inscrit la Fontaine-oeuvre de l’artiste japonais Yasuo Mizui. Créée en 

1978, la fontaine a été réalisée dans le cadre de la loi du 1% artistique du lycée-collège Léon Blum. 

 

La fontaine de Yasuo Mizui au niveau de la place Léon Blum. 



 



Synthèse de l’opération de construction Partenord Habitat 

Projet en conception réalisation de 292 logements répartis sur 2 unités foncières. 

 Superficie totale des 2 parcelles concernées 

 

Parcelle 1 = env. 4150 m² 

Parcelle 2 = env. 4390 m² 

 Construction de 5 bâtiments répartis de la façon suivante sur les emprises foncières 

 



1 – Résidence étudiante : 120 studios 
2 – Logements locatifs : 38 logements (19 T2 et 19 T3) 
3 – Résidence Service personnes âgées : 34 logements (28 T1 et 6 T1bis) 
4 – Résidence locative PLS : 45 logements (20 T3, 20 T4 et 5 T5) 
5 – Résidence en accession : 55 logements (13 T2, 36 T3 et 6 T4) 
 

 Surface de plancher estimée  

1 – Résidence étudiante : 3 380 m² SDP 
2 – Logements locatifs : 2 450 m² SDP 
3 – Résidence Service personnes âgées : 2 120 m² SDP 
4 – Résidence locative PLS : 3 800 m² SDP 
5 – Résidence en accession : 3 550 m² SDP 
 
Surface totale estimée : 15 300 m² SDP 
 

 Densité moyenne 

Densité moyenne de 340 logements / Ha 

 Transport en commun / accessibilité 

Proximité immédiate du projet aux transports en commun :  

- Métro Pont-de-Bois à moins de 200 mètres. 

- Bus à la station Pont-de-Bois 

- Liaisons piétonnes directes vers la place Léon Blum et ses commerces 
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